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10 raisons de sortir ce week-end 

CULTURE 12.12.2014 LA DRÔLE D'AFFAIRE JOLY GUILBERT

Elle  fut  la  muse  de  Toulouse Lautrec  et  fascina  le  tout-Paris  des  années  1900  par  sa
gouaille, sa voix, sa taille, son féminisme avant l’heure, ses engagements… avant de partir
aux Etats-Unis. C’est cette seconde partie de sa vie que chante Nathalie Joly dans En v’là
une drôle d’affaire.  En robe de cabaret ou en kimono, elle saisit  avec la même énergie
l’humour ravageur de Partie carrée entre les Boudin et les Bouton (de Marcel de Lihus) et la
dramaturgie  populaire  de  La  Chanson  de  Saint  Nicolas.  En  prime,  ce  dimanche,  la
possibilité de  voir (à 15 heures) Je ne sais quoi, le premier spectacle créé par l’actrice-
chanteuse en 2008 sur Yvette Guilbert, 19 chansons, parmi lesquelles les célèbres Fiacre
ou Madame Arthur, entremêlées à la lecture de sa correspondance avec un admirateur hors
normes : Sigmund Freud.
Théâtre de la Vieille Grille, 1, rue du Puits de l’Ermite, Paris 5e. Tél. : 01-47-07-22-11. Tarifs :
12 à 20 euros (25 et 35 euros dimanche 14 les 2 spectacles). Du mardi au samedi à 20 h
30, dimanche à 17 heures, relâche les 23, 24 et 25 décembre. Jusqu’au 31 décembre.

Lire aussi : Le cas Yvette Guilbert sur le divan de Nathalie Joly
http://www.lemonde.fr/culture/article/2012/12/28/le-cas-yvette-guilbert-sur-le-divan-de-
nathalie-joly_1811171_3246.html

En  savoir  plus  sur  http://www.lemonde.fr/culture/article/2014/12/12/10-raisons-de-sortir-ce-
week-end_4539548_3246.html#MgHeeeGZOfuITS1z.99

http://www.lemonde.fr/culture/article/2012/12/28/le-cas-yvette-guilbert-sur-le-divan-de-nathalie-joly_1811171_3246.html
http://www.lemonde.fr/culture/article/2012/12/28/le-cas-yvette-guilbert-sur-le-divan-de-nathalie-joly_1811171_3246.html
http://www.lemonde.fr/culture/article/2014/12/12/10-raisons-de-sortir-ce-week-end_4539548_3246.html#MgHeeeGZOfuITS1z.99
http://www.lemonde.fr/culture/article/2014/12/12/10-raisons-de-sortir-ce-week-end_4539548_3246.html#MgHeeeGZOfuITS1z.99
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 - article de Sylviane Bernard-Gresh
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Vous m'en direz des nouvelles !
Nathalie Joly et Jean-Pierre Gesbert
Par Jean-François Cadet
MERCREDI 05 DÉCEMBRE 2012

- Nathalie Joly et Jean-Pierre Gesbert, chanteuse et pianiste du 
spectacle « En v’là une drôle d’affaire » au Théâtre de la vieille 
grille, du 28 novembre au 31 décembre 2012.

-   

 france culture

MOVIMENTO : RAP A LA FRANCAISE
15.12.2012 – 14:00

Par   Jeanne-Martine Vacher
Nathalie Joly :
 Pour son spectacle "En v'là une drôle d'affaire" création 2012 (à La Vieille Grille, Paris 
5ème jusqu'au 31 décembre), la suite de "Je ne sais quoi" son diptyque "Nathalie Joly 
chante Yvette Guilbert". 

MOVIMENTO : NATHALIE JOLY
11,05,2013 – 14:00    (cliquer ici pour réécouter l'émission)

Par   Jeanne-Martine Vacher
Nathalie Joly :
Tournée « En v’là une drôle d’affaire », Nathalie Joly chante Yvette Guilbert – 2ème 
épisode : Marseille / Boulogne-Billancourt / Paris / Edimbourg (16 mai au 26 août 2013)

http://www.franceculture.fr/emission-movimento-movimento-nathalie-joly-2013-05-11
http://marchelaroute.free.fr/rdv.htm
http://www.rfi.fr/auteur/jean-francois-cadet
http://www.rfi.fr/emission/vous-direz-nouvelles-0
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France inter

Thé  âtre    dimanche 23 décembre  
Les conseils de Gilles Costaz : 
En v'la une drôle d'affaire, Nathalie Joly chante Yvette Guilbert (La Vieille
grille)
Un spectacle qui relève aussi du chant, il s’agit de « En v’là une drôle d’affaire » à La Vieille 
grille c’est un spectacle sur Yvette Guilbert, dont on connait Madame Arthur, et ce spectacle mis
en scène par Jacques Verzier est joué par une comédienne chanteuse très remarquable qui 
s’appelle Nathalie Joly, qui ne se contente pas de chanter : elle va dans l’arrière plan historique 
du personnage qu’elle joue et c’est très étonnant tout ce qu’elle fait apparaître sur le Siècle de 
Yvette Guilbert. 

France Musique

France Musique le 20 décembre 2014 dans dans la rubrique Actualité de l'émission La 
matinale du samedi, de Dominique Boutel :
Un joli spectacle de fin d'année

Pour écouter l'émission,  cliquer ici (et écouter à partir de 1h41'50'')

http://sites.radiofrance.fr/francemusique/_c/php/emission/popupMP3.php?e=65000054&d=515003796
http://www.franceinter.fr/emission-le-masque-et-la-plume-theatre-11
http://www.franceinter.fr/emission-le-masque-et-la-plume-theatre-11
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france musique

France Musique le 14 janvier 2013 dans l'émission Les traverses du temps
Il y a beaucoup à apprendre des bons chanteurs de chanson...France musique est partenaire d’un 
spectacle magnifique sur Yvette Guilbert au théâtre de la vieille grille qui a été prolongé parce 
que ça a un succès fou, du 27 janvier au 3 février avec Nathalie Joly. Marcel Quillevéré

France Musique le 29 janvier 2013 dans l'émission « Venez quand vous 
voulez » de  Denisa Kerschova

Un spectacle génial , imaginez un petit café théâtre à Paris, où le temps s’est arrêté, à Paris dans 
le 5ème arrondissement , le théâtre s’appelle le théâtre de la vieille grille. Là-bas, chaque soir 
cette semaine, Nathalie Joly chante les chansons de Yvette Guilbert, la chanteuse de la fin du 
19ème et du début du 20ème siècle, la chanteuse au grand cœur, au talent rare, drôle, grave , légère 
et fatale, qui entretenait une correspondance avec Freud qui affichait la photo de Yvette Guilbert
dans son bureau. Allez-y, courrez-y

France Musique le 10 mai 2013 dans l'émission « Les traverses du temps » de  
Marcel Quillevéré   (cliquer ici pour réécouter l'émission)
http://sites.radiofrance.fr/francemusique/em/traverses-temps/emission.php?
e_id=100000060&d_id=515008201

Marcel Quillevéré invite Nathalie Joly pour son parcours sur le “parlé chanté” à travers Maria 
Tanase et Yvette Guilbert....

http://sites.radiofrance.fr/francemusique/em/traverses-temps/emission.php?e_id=100000060&d_id=515008201
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France Musique le 16 juillet 2013 dans l'émission « Du caf’ conç’ à la rive 
gauche par Nicolas Lafitte  -
« La femme » une chanson du répertoire d’Yvette Guilbert ici superbement interprété par 
Nathalie Joly qui a sorti un disque l’hiver dernier consacré à Yvette Guilbert; je me permets de 
vous le conseiller, il est génial, et c’est un choix de France Musique en plus…..Il me reste 
quelques secondes pour vous signaler que Nathalie Joly dont vous avez entendu une extrait de 
son disque sur Yvette Guilbert a écrit deux spectacles autour de la chanteuse et si vous êtes en 
vacances du côté d’Edimbourg sachez qu’elle sera  à l’Institut français d’Ecosse du 8 au 26 
août et ensuite à ne surtout pas manquer  son spectacle « En v’là une drôle d’affaire » sera à 
Paris au Théâtre du Lucernaire du 25 septembre au 3 novembre au Lucernaire, donc Nathalie 
Joly une artiste à ne surtout pas manquer, une artiste que nous aimons beaucoup et que nous 
suivons sur France Musique !

cliquer ici pour réécouter l'émission : http://www.francemusique.fr/emission/du-caf-
conc-la-rive-gauche/2013-ete/yvette-guilbert-07-16-2013-00-00

Nathalie Joly, actrice et chanteuse, à l'affiche de 
deux spectacles ... Martin Pénet présente : Edith Piaf, une icône 
française
Le samedi 12 octobre 2013 PAR BENOÎT DUTEURTRE 

Nathalie Joly, actrice et chanteuse, à l'affiche de deux spectacles :« En v’là
une drôle d’affaire » d’après les chansons d’ Yvette Guilbert(suite du 
spectacle « Je ne sais quoi » d’après sa correspondance avec Freud) au 
Lucernaire ETà La Vieille Grille « Paris Bukarest » les chansons 
roumaines de Maria Tanase pour un hommage à Maria Tanase, dont c’est 
le centième anniversaire de sa naissance et le cinquantième anniversaire 
de sa mort ( 1913-1963 )

http://www.francemusique.fr/emission/etonnez-moi-benoit/2013-2014/nathalie-joly-10-
12-2013-00-00

http://www.francemusique.fr/emission/etonnez-moi-benoit/2013-2014/nathalie-joly-10-12-2013-00-00
http://www.francemusique.fr/emission/etonnez-moi-benoit/2013-2014/nathalie-joly-10-12-2013-00-00
http://www.francemusique.fr/emission/du-caf-conc-la-rive-gauche/2013-ete/yvette-guilbert-07-16-2013-00-00
http://www.francemusique.fr/emission/du-caf-conc-la-rive-gauche/2013-ete/yvette-guilbert-07-16-2013-00-00
http://sites.radiofrance.fr/francemusique/em/traverses-temps/emission.php?e_id=100000060&d_id=515008201


Page 17

17-12-2013  “Un mardi idéal” Arièle Butaux invite 
Nathalie Joly à chanter Maria Tanase en direct avec Thierry 
Roques (accordéon).  
“....Une autre belle figure féminine, qui vous a fait connaître .Nathalie Joly, 
celle d’Yvette Guilbert, notamment à la Vieille Grille, avec une manière un 
peu décalée de parler d’Yvette Guilbert. Il y a les chansons qui sont dans 
le cœur des gens et vous avez eu envie de faire entendre des textes de la
correspondance d’Yvette Guilbert et  Freud… Et nous femmes du 21ème
 siècle leur en sommes éternellement reconnaissantes.”

31 décembre 2013 “Un mardi idéal” soirée
spéciale Réveillon France musique 
Arièle Butaux et Laurent Valéro invitent Nathalie Joly à chanter 
Yvette Guilbert en direct
Avec Jean Pierre Gesbert (piano)  « Quand on vous aime comme ça" et « 
Morphinée » avec Bruno Philippe (violoncelle), Charlotte Juillard (violon) 

“...C'était assez piquant Nathalie Joly de vous entendre évoquer 
Charcot (dans “Morphinée”) , quand on sait que vous avez 
tellement mis vous-même en valeur les liens entre Freud et 
Yvette Guilbert qui ont entretenu une longue et passionnante 
correspondance maintenant intégralement éditée....”

frmufin
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artisitk rezo

                                       Nathalie Joly chante Yvette Guilbert 

Jusqu'au 31 décembre 2014

Nathalie Joly reprend son spectacle
 “En v’là une drôle d’affaire”, mis 
en scène par Jacques Verzier, au 
Théâtre de la Vieille Grille, Paris 
5ème. Un spectacle charmant, 
raffiné et précis sur une chanteuse 
hors du commun.

Je ne sais quoi

1er épisode d’après les chansons d'Yvette Guilbert et sa correspondance avec Freud. 
Ebauché à la demande de La Société Psychanalytique de Paris, sur une proposition de Paul 
Denis, pour célébrer le 150ème anniversaire de la naissance de Freud et le 80ème anniversaire 
de la SPP à la Maison de la Mutualité. Freud avait entendu Yvette dès ses débuts au Cabaret lors
de son premier séjour Parisisen vers 1890. Frappé par l'esprit de l'interprète qui saisit l'âme 
humaine avec humour et cruauté, compassion et tendresse, il lui fait part de son admiration. 
Tous deux cherchaient dans les "terres inconnues" de la sexualité ce qui alimente la vie de 
l'esprit. Reine incontestée du Caf conç', Yvette fut pendant cinquante ans l'ambassadrice de la 
chanson française dans plus de trente pays. On retrouvera ses chansons drôles, émouvantes, 
inédites ou célèbres comme Madame Arthur.

En v'là une drôle d'affaire

2ème épisode d’après le destin et la vie d’Yvette Guilbert.
Le succès du spectacle "Je ne sais quoi" a suscité une suite. En 1900, la Reine du caf'conç' 
résilie ses contrats et décide de parcourir le monde. A New York, elle explore le nouveau 
répertoire de sa seconde carrière, entre conte et fait divers, s'interroge sur les processus de 
création et de transmission. Son art du parlé chanté, qu'elle nomme rythme fondu, circulera dans
toute l'Europe d'avant guerre, jusqu'au slam d'aujourd'hui.

Le spectacle vaut le détour : de par la qualité de la mise en scène, le sérieux de ses recherches 
sur la tessiture et les conditions d'interprétation, Nathalie Joly ressucite littéralement Yvette 
Guilbert et le monde des cafés concerts. Chansons réalistes à pleurer, comiques, coquines, tout 
le répertoire est représenté et dépeint brillamment le portrait d'une femme ambitieuse et 
internationale avant l'heure.

Mathilde de Beaune  le 22 décembre 2014

http://www.artistikrezo.com/theatre/theatre-contemporain/nathalie-joly-chante-yvette-guilbert.html
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ARTISTIK REZO

En v'la une drôle d'affaire - Nathalie Joly chante Yvette Guilbert - 
2ème partie
MARDI, 04 DÉCEMBRE 2012 18:14 MATHILDE DE BEAUNE 

THÉÂTRE - 
Du 28 novembre au 31 décembre 2012

La talentueuse Nathalie Joly revient au Théâtre de la Vieille Grille pour rendosser
le costume d'Yvette Guilbert, célèbre reine du café Concert au tournant du 19ème
siècle. Bluffant. 
Elle nous avait déjà épaté avec le  premier opus (et vrai succès), Je ne sais quoi, où
elle revenait sur la correspondance entre Yvette Guilbert et Sigmund Freud ; plus mûr,
plus abouti, plus libre, ce En v 'la une drôle d'affaire est tout simplement un joyau brut
d'émotion et d'intelligence. Durant 1h10, Nathalie Joly déploie (et avec quel talent !)
toute  l'étendue  de  son  pupitre  vocal,  décrivant  la  vie  agitée  d'Yvette  Guilbert,
chanteuse de « beuglants » ayant durablement influencé l'art lyrique par sa technique
du « rythme fondu ».
Elle  se  produit  accompagnée  de  son  compère  pianistique,  l'accompli  Jean-Pierre
Gesbert, qui se fend même ici du splendide I Want You my Honey de John Templeto.
Quelques allusions subtiles au premier spectacle, mais rien de rigide : vous pouvez
tout à fait vous ruer sur ce deuxième opus, instructif et bouleversant à la fois, sans
avoir vu le spectacle précédent.
La mise en scène, signée par Jacques Verzier (qui a travaillé entre autres avec Jean-
Luc Lagarce et Jean-Michel Ribes) est extrêmement aboutie : on y retrouve le mélange
des cultures, l'ouverture d'esprit chère à Yvette Guilbert, par le biais du japonisme, si
en vogue à l'époque. Plus de chansons, plus d'interaction avec le public qui se verra
remis une copie du programme originale enseigné dans l'école qu'Yvette Guilbert ouvrit
à  New York  vers  1913.  Une école de chant  gratuite  pour  jeunes filles,  elle  qui  ne
pouvait plus chanter alors... 
Cette générosité, cette énergie sans faille, Nathalie Joly la porte à bout de bras, sur le
visage, dans le regard : version sexy de La Légende de Saint Nicolas, déambulation
trouble de Je suis pocharde, et surtout, surtout, l'hallucinant Morphinée qui vous laisse
au bord des larmes, alors que celle de l'artiste coule librement sur ses joues.
Bref,  il  n'y  a  pas  à  hésiter  une  minute  :  Si  vous  voulez  en  savoir  plus  sur  les
aquabonistes, le boulangisme et les rapins, courez voir « En v 'la une drôle d'affaire »,
et sa drôle de dame.

Mathilde de Beaune le 4 décembre 2012

http://www.artistikrezo.com/201202158764/actualites/Theatre/je-ne-sais-quoi-nathaly-joly-chante-yvette-guilbert-au-theatre-de-la-vieille-grille.html
http://www.artistikrezo.com/theatre/
http://www.artistikrezo.com/theatre/theatre-contemporain/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-chante-yvette-guilbert-2eme-partie.html
http://www.artistikrezo.com/theatre/theatre-contemporain/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-chante-yvette-guilbert-2eme-partie.html
http://www.artistikrezo.com/theatre/theatre-contemporain/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-chante-yvette-guilbert-2eme-partie.html
http://www.artistikrezo.com/theatre/theatre-contemporain/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-chante-yvette-guilbert-2eme-partie.html
http://www.artistikrezo.com/theatre/theatre-contemporain/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-chante-yvette-guilbert-2eme-partie.html
http://www.artistikrezo.com/theatre/theatre-contemporain/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-chante-yvette-guilbert-2eme-partie.html
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FROGGYDELIGHT

Théâtre de la Vieille Grille (Paris)  décembre 2012

Spectacle musical  conçu et  interprété par Nathalie  Joly accompagnée au
piano par Jean-Pierre Gesbert dans une mise en scène de Jacques Verzier.

La comédienne et soprano Nathalie Joly a fait une belle rencontre en la personne de Yvette
Guilbert, chanteuse de l'âge d'or du café-concert.

Cette figure mythique de Montmartre à la Belle Epoque lui a inspiré, en 2009, un spectacle
très réussi, "Je ne sais quoi", construit autour de son répertoire de chansons réalistes et de
ses relations amicales avec  le psychanalyste Sigmund Freud, qui avait trouvé un joli écrin
dans la petite salle du Théâtre de la Vielle Grille.

En 2012, elle revient dans ce même lieu pour présenter un deuxième opus guilbertien qui
évoque des aspects moins connus de sa vie quand elle se consacrait à l'enseignement du
chant et de sa technique du rythme fondu et de son "éloquence" entre parlé et chanté qui fit
son succès, et à un registre musical différent de son "répertoire des gants noirs".

Privilégiant le récital pour salon à la reconstitution de soirée au caf-conc' et l'évocation de
la personnalité de la femme et de l'artiste qui va au-delà de sa représentation immortalisée
par  les  affiches  de  Toulouse-Lautrec,  Chéret  et  Steinlen,  elle  a  conçu  un  spectacle
intelligent et sensible.

Si  elle  commence  par  quelques  titres-phares  très  connus,  tels  "Je  suis  pocharde",  "La
pierreuse",  et  "Partie  carrée  entre  les  Boudin  et  les  bouton"  qui  clôt  de  manière
joyeusement coquine le spectacle, Nathalie Joly s'est attachée à faire découvrir au public la
prédilection  musicale  de  Yvette  Guilbert  pour  les  tragiques  légendes  médiévales  ("Les
anneaux de Marianson"), les chansons populaires de la Vieille France gaillardes ("Idylle
normande") comme dramatiques ("La légende de Saint Nicolas") ainsi que les poignants
portraits de femmes avec en point d'orgue sublime "La morphinée".

C'est  d'ailleurs avec une célébration de l'Eternel Féminin,  "Notre petite  compagne",  un
poème  de  Jules  Laforgue  mis  en  musique  par  le  mélodiste  Emile  Waldteufel,  que
commence, avec une belle ouverture en ombre chinoise, le spectacle.

Avec  ses  complices  de  route  théâtrale  et  musicale,  l'espiègle  comédien-pianiste  Jean-
Pierre Gesbert,  qui lui donne hardiment la note  - et la réplique - et  toujours sous la
direction de Jacques Verzier, comédien versé en comédie musicale qui connaît donc bien
la chanson,  Nathalie Joly, pétillante et expressive, maîtrisant  et modulant parfaitement
dispense un spectacle de qualité qui ravira,  entre autres, les passionnés d'histoire de la
chanson française.

MM                       www.froggydelight.com

http://www.froggydelight.com/
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avant-scène théatre

n° 1337 – 1er février 2013 - Gilles Costaz
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Europe 1

Europe 1
Journal de 22h30 du 28-01-2013 
Edition présentée par Jean-Michel Dhuez

Un spectacle à voir à Paris maintenant au théâtre de la Vieille Grille : La comédienne
Nathalie  Joly  rend  hommage  à  l’une  des  stars  des  cabarets  des  années  20,  en
l’occurence  Yvette  Guilbert  qui  a  notamment  été  l’égérie  de  Toulouse  Lautrec,
Reportage Diane Shenouda : 
Femme de talent Nathalie Joly, excellente comédienne et chanteuse, du charme, le
charme de la Parisienne, brune élégante sensuelle et coquine, elle apparaît d’abord en
robe fourreau rouge puis en kimono derrière un paravent…. Une voix de velours, elle
excelle une nouvelle fois dans l’art du parlé chanté, sorte de rap avant l’heure inventé
par  Yvette  Guilbert,  chanteuse de cabaret  des années folles,  féminine et  féministe
jusqu’au bout des ongles. « C’est quelqu’un qui a libéré quelque chose de la parole
des femmes parce qu’ elle avait une parole crue, l’équivalent aujourd’hui c’est le rap,
cette parole engagée, crue. Le cabaret était le reflet de notre société, et dans cette
société elle a compris qu’il  y avait  sur la femme oser dire certaines choses et les
chanter. C’est un exemple pour nous encore aujourd’hui ». 
Elle chante la vie d’artiste et l’amour, l’amour quand on en rit…et la passion quand on
en pleure…Un spectacle intimiste et chaleureux qui pétille d’humour et d’intelligence à
ne pas manquer dans l’un des derniers petits cabarets Parisiens. Nathalie Joly qui rend
hommage à Yvette Guilbert.

Pour écouter l'interview/reportage, cliquer ici

http://www.vieillegrille.fr/tiki-download_file.php?fileId=88
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Provence

14 mai 2013
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marseillaise



Page 29

marseillaise 2
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8° art magazine
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LeFigaro

http://blog.lefigaro.fr/theatre/2013/06/nathalie-joly-chante-yvette-
gu.html

Nathalie Joly chante Yvette Guilbert , 
deuxième époque
Par Armelle Héliot le 11 juin 2013

Une suite à découvrir ce soir et demain soir à l'Européen. La délicate 
chanteuse qu'est Nathalie Joly nous propose de découvrir une autre partie de 
la vie de la reine du Caf'Conc. Elle s'intéresse au moment où l'artiste ultra 
sensible et très cultivée, rompt ses contrats après un accident et met 
l'Atlantique entre elle et la France. On est en 1900.  
Avec "Je ne sais quoi", Nathalie Joly, de la Tempête au Lucernaire et au-delà, 
avait révélé l'esprit de cette femme pionnière dont le nom demeure célèbre 
mais dont on ne connaissait pas grand-chose.
A New York, elle fonde une école où elle enseigne les secrets de son art du 
"parlé-chanté" et se passionne pour un répertoire très particulier.
Elle fait des recherches et remet au jour de magnifiques chansons 
traditionnelles et oubliées, des contes cruels en musique, notamment.
Nathalie Joly, avec son charme, sa grâce, sa musicalité et sa sensibilité subtile 
de comédienne, nous entraîne à sa suite.
C'est un très joli récital qui a fait les beaux soirs de la Vieille Grille.
Dans l'enveloppement de la salle de l'Européen, Nathalie Joly est tout à fait à 
l'aise. Elle est accompagnée par un pianiste complice et malicieux, Jean-Pierre
Gesbert. Jacques Verzier les met en scène.
Pour qui aime la belle chanson, pour qui aime connaître de grands 
"personnages" -et Yvette Guilbert est un tempérament extraordinaire- ce 
spectacle est un moment de bonheur.
Nous en dirons plus un jour car d'autres dates s'annoncent.

A l'Européen, 

 5 rue Biot, 75017 Paris, métro Place Clichy. A 20h30 ce 11 juin et demain 
mercredi 12 juin.
Réservations au 01 43 87 97 13
www.leuropeen.info
Places : 25, 22, 18 euros.
Les CD de Nathalie Joly sont en vente sur place.

http://blog.lefigaro.fr/theatre/armelle-heliot.html
http://blog.lefigaro.fr/theatre/2013/06/nathalie-joly-chante-yvette-gu.html
http://blog.lefigaro.fr/theatre/2013/06/nathalie-joly-chante-yvette-gu.html
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zibeline

  juin 2013
Nathalie Joly offre une généreuse leçon de caf'conç' qui dépoussière les clichés

Kabuki, émules et vieilles dentelles  (cliquer sur la photo pour
atteindre le site de Zibeline)

Elle en a fait  des émules  Yvette Guilbert,  avec son style parlé-chanté !  Dans le premier épisode des
Diseuses, après avoir évoqué le parcours de cette figure emblématique de la grande époque du cabaret
parisien, Nathalie Joly a choisi de rendre hommage à la tradition de la «diseuse», qui s’est répandue bien
au-delà de nos frontières. C’est sur l’air de La femme à barbe que, affublée d’un postiche et de manière très
circassienne,  la  fine  équipe  accueille  le  public.  Le  voyage fera  inévitablement  plusieurs  incursions  en
France avec, par exemple, l’irrésistible chansonnette,  Mon mari où une épouse sans complexe prévient :
«Je t’aimerai mieux mort qu’en vie.» Puis, de Berlin cher à Kurt Weil au Cuba des sœurs Faez, glissant au
passage un Chant des pleureuses macédo-roumain, des traditionnels grec et mexicain, la carte blanche de
Nathalie Joly s’affranchit de la barrière linguistique mais aussi des époques. Car les diseurs d’hier ne sont-
ils pas les slameurs et autres rappeurs d’aujourd’hui ? Une filiation qui apparaît, en toute harmonie, dans
les morceaux sur  lesquels  viennent,  poser leurs mots et  leur  flow Impek et  Packo,  du groupe de rap
marseillais DGT Crew.
Le second épisode revient se centrer sur Yvette Guilbert. À tous ceux qui ont d’elle une image surannée ou
figée par les fusains de Toulouse-Lautrec -immortelle silhouette dégingandée aux longs gants noirs– le
spectacle feu d’artifice de Nathalie Joly apporte un démenti formel ! Dans En v’là une drôle d’affaire (2è

épisode  des  Diseuses),  la  drôle  de  dame  de  la  Belle  Epoque  reprend  des  couleurs  façon  estampe
japonaise grâce à la vivacité, au savoir-faire, au talent tout simplement de l’interprète et de ses comparses.
Quelle surprise d’entendre sortir de la bouche de la chanteuse (celle qui est sur le plateau) une balade
quasi médiévale ou un chant cousin du madrigal et quel plaisir d’être bousculé dans ses certitudes : si «la
veuve rogne les gigolos» et si «les morphinées cascadent» volontiers (merci à la feuille de salle-glossaire)
c’est  surtout  le  rythme fondu,  ancêtre  du sprech-gesang,  et  la carrière new-yorkaise de cette amie de
Sigmund Freud (La Guilbert débuta… au divan japonais!) que Nathalie Joly nous offre dans une généreuse
leçon de caf’conç’ qui dépoussière les clichés !
THOMAS DALICANTE et MARIE-JO DHO, Juin 2013

Diseuses d’hier à aujourd’hui a été joué les 28 et 29 mai, En v’là une drôle d’affaire a été joué du 21
au 25 mai, au théâtre de Lenche, Marseille

http://www.journalzibeline.fr/critique/kabuki-emules-et-vieilles-dentelles/
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heraldscotland
It was worth making time for the French connection  
Saturday 31 August 2013

Around the time that the programme for this year's Edinburgh International Festival was unveiled,
my plan was to spend much of August in the bistro in the basement of the Institut Francais in
Randolph  Crescent,  availing  myself  of  the  free  Wi-fi  and  improving  my  French  by  osmosis.
…. For dessert the venue had the luminous présence of Nathalie Joly, who had been in Edinburgh last year
as part of Ariane Mnouchkine’s company fir Les Naufragés du fol espoir, but was hère accompanied only by
pianist Jean Pierre Gesbert for her exploration of the talent of cabaret singer Yvette Guilbert. Joly revives
many lost songs of this protofeminist whose journey from the Moulin Rouge to Manhattan she depicts in two
linked shows, only the second which I managed to see. Her visit to Edinburgh was not celebrated enough,
not least by me. It seems a long way away, but I have a plan for August of next year….Keith Bruce.

France24

France 24 – Valérie Labonne - Parutions 29-30 août 2013
http://www.france24.com/fr/node/4730720
France 24 http://www.youtube.com/watch?v=sTpRU9Ls_ao
Une belle incursion au coeur du festival d’Edimbourg en Ecosse pour découvrir l’envers du décor d’une
noble institution de plusieurs décennies qui offre une chance unique aux artistes français de confronter
leur talent à leurs homologues anglo-saxons.
Cela fait désormais 46 ans que le festival d’Edimbourg est l’occasion pour les artistes du monde entier de
se faire connaître. Grâce aux liens privilégiés qui lient les deux pays ,de nombreux français choisissent
l’Ecosse pour exprimer leur créativité et s’offrent une incroyable opportunité d’ouvrir les portes  des
scènes anglo-saxonnes à travers le monde. Valérie Labonne les a rencontré.
La direction du festival a aussi tenu à  mettre en avant les liens privilégiés qui existent entre France et
Ecosse depuis 1295
mais c’est aussi une certaine french touch qui est recherchée. Jonathan Mills (directeur du festival) : « Je
pense à un certain raffinement du son et une palette de couleurs orchestrales que personne d’autre ne
possède »
Le  théâtre  français  cherche  aussi  à  s’exporter.  Nathalie  Joly interprète  la  vie  d’Yvette  Guilbert,  la
créatrice du chanté parlé … amie de Freud qui voyagea à travers le monde son répertoire réveille auprès
du public anglophone l’imaginaire du Paris du début du XXème siècle…
Nathalie Joly « Evidemment voyager avec un spectacle à l’étranger ça fait  vivre un spectacle, ça le
nourrit énormément, ça  lui donne d’autres reliefs. Ça permet de le faire exister longtemps et dune autre
manière, c’est très, très riche. »
Ces français présents à Edimbourg  font de la culture un vecteur de la promotionde la France à l’étranger.
Même si – paradoxe – celle ci se fait en anglais, mais avec l’accent, c’est « so charming » !

http://www.youtube.com/watch?v=sTpRU9Ls_ao
http://www.france24.com/fr/node/4730720
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edinburghreporter

WEDNESDAY, AUGUST 21, 2013
Institut Français d’Ecosse presents a programme from French artists including How to be a Modern 
Marvel by Mariette Navarro (translation: Katherine Mendelsohn), an ironic and witty look at 
consumerism and sexism with an all female cast and Je ne sais quoi, in which Nathalie Joly becomes the 
undisputed queen of Parisian café society, Yvette Guilbert. In two parts performed on alternating days, it 
explores two distinct episodes of Guilbert’s remarkable life.
http://www.theedinburghreporter.co.uk/2013/05/edinburgh-festival-fringe-2013-bigger-better-and-
brighter/

frenchmusicuk

http://www.frenchmusicdelight.co.uk/archives-
newsletters/FMUK/2013/French_Music_UK_June.html`
Nathalie Joly at the Edinburgh FRINGE
This summer, the French Institute of Edinburgh will present several French performing acts 
that have already been hits in France as part of the Fringe festival. Among them, Nathalie 
Joly will be presenting a theatrical musical performance intitled Je ne sais quoi. Adapted from 
the songs of Yvette Guilbert's, a French cabaret singer of La Belle Epoque (the pre-World War
I ‘golden age’ of Parisian culture), the show explores the correspondence she had with 
Sigmund Freud. Go and discover this “outstanding performance”, in the words of famed 
theatre director Ariane Mnouchkine, from 8th to 26th August.

8th - 26th August, French Institute of Scotland,   Edinburgh

https://www.edfringe.com/whats-on/music/je-ne-sais-quoi
https://www.edfringe.com/whats-on/music/je-ne-sais-quoi
http://vivelefringe.org/je-ne-sais-quoi/
http://www.frenchmusicdelight.co.uk/archives-newsletters/FMUK/2013/French_Music_UK_June.html%60
http://www.frenchmusicdelight.co.uk/archives-newsletters/FMUK/2013/French_Music_UK_June.html%60
http://www.theedinburghreporter.co.uk/2013/05/edinburgh-festival-fringe-2013-bigger-better-and-brighter/
http://www.theedinburghreporter.co.uk/2013/05/edinburgh-festival-fringe-2013-bigger-better-and-brighter/
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***Je ne sais quoi     thelist

- A music show by Nathalie Joly  Date: 20 August 2013  Written by: Carol Main
In homing in on French cabaret singer Yvette Guilbert and her relationship with Sigmund Freud,
Nathalie Joly has hit on a combination that is both informative and entertaining. Remarkably,
the friendship between the pair was a lifelong one of fifty years. Episode 1 of Joly’s show goes
back to their first meeting in 1890, when Freud heard Guilbert sing at the  Moulin Rouge in
Paris’s  Montmartre and was  enchanted by her  performance.  How similar  to  this  Joly’s  re-
creation may be is difficult to know, but her petite prettiness certainly has a charm. The songs
themselves are interspersed with extracts from unpublished correspondence between Freud
and Guilbert. Part of what drew Freud to her was the humanity of the songs and the wide range
of their subject matter, often, naturally, about love and lovers good and bad…in the sort  of
sprechstimme that gives this music its character, Joly presents some great numbers, all skilfully
accompanied by pianist Jean-Pierre Gesbert. Episode 2 is about Guilbert’s time in New York,
where she opens a singing and elocution school for deprived girls.

French Institute, 225 5366, until  26 Aug (not 19),
Even days, Episode1/Odd days, Episode 2, 6.15pm, £10 (£8).

      Je ne sais  quoi :  Nathalie  Joly. 1890:  Undisputed queen of  the
Parisian café concert,  Yvette Guilbert  mesmerizes Sigmund Freud, becomes his friend and
starts a correspondence with him (Episode 1).  1900:  She departs to New York where she
invents  and  explores  the  rythme  fondu  repertoire,  precursor  of  poetry  slam  (Episode  2).

Institut Français d'Ecosse,   Edinburgh

youngertheatre
Edinburgh Frine Review -  27 August 2013 
What might now be called ‘cabaret’ was a very different experience in 1890s France. Forget
raunchy repartee, damaged divas and any trace of glitter – Nathalie Joly’s Je ne sais quoi, a
loving homage to La Belle Epoque’s then-legendary cafe concert artiste Yvette Guilbert, is all
wide eyes, quick winks and slowly lifted skirts that reveal a daring glimpse of ankle. A work in
two parts, Episode 1 of Je ne sais quoi  includes lengthy extracts from the impassioned and
intriguing  correspondence  between  the  father  of  psychoanalysis  Sigmund  Freud  and  the
fiercely  intelligent  and  ever  self-improving  Guilbert  to  bolster  its  musical  content  with  a
semblance of narrative structure. Je ne sais quoi is ostensibly a musical présentation. Yvette
and her pianist  demonstrate an enjoyably tempestuous relationship;  sometimes he’s Freud,
whose relationship with Guilbert was certainly intense if not necessarily romantic, other times
he’s an older  lover, a bitter  ex,  or  simply a reluctant  participant  in  Guilbert’s act.  The pair
perform fragments from various letters which form a vague, unwieldy strand of narrative that
threads the songs tentatively together. Freud is obsessed with the idea of the ‘artist’ and our
emotional response to them, hence his fascination with his ‘dear Yvette’. How is it, he asks, that
an artist can offer an entirely ‘other’ persona to an audience, why is that we cry during sad
ballads, or fall in love with chanteuses, even though we know we’re only really in love with the
song?  Simple questions, you might think, but in the context of the Edinburgh Fringe, it almost
feels relevant. Whilst the songs are sung in French, the language barrier itself isn’t the culprit
here, Joly transcends language with a facial expression or a held note. Devawn Wilkinson

http://edinburghfestival.list.co.uk/place/372-institut-francais-decosse/
http://edinburghfestival.list.co.uk/place/372-institut-francais-decosse/
http://en.wikipedia.org/wiki/Moulin_Rouge
https://myspace.com/nathaliejoly
http://en.wikipedia.org/wiki/Sigmund_Freud
http://en.wikipedia.org/wiki/Yvette_Guilbert
http://edinburghfestival.list.co.uk/articles/writer:carol-main/
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laterrasse
http://www.journal-laterrasse.fr/

LA TERRASSE
CHANSON / LUCERNAIRE

NATHALIE JOLY CHANTE YVETTE 
GUILBERT
30 septembre 2013  N° 213
Deuxième volet de la création de la comédienne chanteuse 
autour du répertoire d’Yvette Guilbert. 

Nathalie Joly a créé ce spectacle au Théâtre de la Tempête l’an dernier, dans une mise en scène de 
Jacques Verzier.

Après le beau succès professionnel, médiatique et public de son 
programme « En v’là une drôle d’affaire », dédié au répertoire de la 
Reine du caf’ conç’, Nathalie Joly a récidivé. Ce deuxième volet du 
projet revient sur une scène parisienne avec des chansons souvent 
inédites, issues d’une période de maturité de son art et de sa vie : « 
Yvette explore avec passion le passé médiéval des mythes, des 
contes, des complaintes et des poèmes. Jusque dans les choix 
audacieux qu’elle n’a cessé de faire, elle communique le sens du 
courage d’être libre. Ces portraits de femmes prostituées, 
morphinées, alcooliques, infanticides, captives restent totalement 
contemporains » précise Nathalie Joly. 
Jean-Luc Caradec

http://www.journal-laterrasse.fr/
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webthea

 La diva du caf’conc Par Gilles Costaz  Octobre 2013
En v’là une drôle d’affaire de et avec Nathalie Joly

Yvette Guilbert incarne la chanson d’une époque folle qu’on appelle parfois belle : le temps
de la gaudriole considérée comme l’un des beaux-arts et de plaisirs de vivre largement
stimulés par l’alcool. Toulouse-Lautrec a saisi la diva du caf’conç sous un angle étrange,
comme  une  femme  décharnée,  se  cachant  sous  un  maquillage  trop  appuyé.  Tout  en
gardant en tête ses grands succès, Madame Arthur, Le Fiacre, il faut sans doute aller voir
derrière ces images charmantes et trompeuses. C’est à quoi s’attache, depuis plusieurs
années,  Nathalie  Joly.  Cette  comédienne-chanteuse  a  découvert  des  choses  très
surprenantes. Notamment que Sigmund Freud adorait Yvette Guilbert, venait la voir à Paris
et échangea avec elle une correspondance assez fournie. Et ces lettres, Nathalie Joly les
retrouva à Londres et en publia la traduction dans le CD qu’elle réalisa à l’occasion de son
premier spectacle sur la reine de la chanson fin de siècle, Je ne sais quoi.

relier un destin à l’Histoire    Aujourd’hui, deuxième épisode. Le nouveau spectacle et le
nouveau  CD s’appellent  En v’là  une  drôle  d’affaire,  titre  qui  se  réfère  à  une  chanson
particulièrement cocasse. Mais l’entreprise de Nathalie Joly n’est pas seulement d’offrir un
récital  plaisant.  C’est  une  nouvelle  fois  de  relier  un  destin  à  l’Histoire  et  d’ouvrir  des
archives oubliées. Après son premier récital, elle reçut un appel d’une femme très âgée qui
lui confia un carton plein de documents divers et d’écrit inédits d’Yvette Guilbert. De son
vivant,  celle-ci  avait  publié  un livre  déjà substantiel,  La Chanson de ma vie.  Avec ces
papiers jaunis, Nathalie Joly avait un matériau encore plus riche. Elle pouvait donc oublier
Freud et ne plus penser qu’à l’art d’Yvette Guilbert, son travail, sa pensée sur la chanson et
sa lutte contre les facilités du métier.

http://www.webthea.com/_Gilles-Costaz_
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Bien  qu’aujourd’hui,  sa  légende  reflète  l’humeur  coquine  d’une  société  affamée  de
gaudriole, la créatrice du Fiacre était féministe, luttait pour l’amélioration de la condition de
la  femme.  Tout  en  chantant,  Nathalie  Joly  remet  aux  spectateurs  le  fac-similé  d’un
prospectus édité dans la décennie 1910, où Yvette Guilbert invite les jeunes filles de New
York à ses cours gratuits de diction, de jeu, de chant et de pantomime ! Cependant, le
spectacle se noue surtout autour des interrogations d’une chanteuse sur son art et de ses
combats contre les recettes des professionnels du genre. Elle parle de sa voix, mais tout
autant de son œil. C’est « par son œil », dit-elle, qu’elle attrape son public. Cela, Toulouse-
Lautrec n’a pas su le capter ! Yvette parle aussi de l’échec et la ténacité à lui opposer. « En
vérité, je vous le dis, il ne faut jamais se décourager », confie-t-elle à l’intention des autres
chanteurs, dans un texte où elle a cette phrase magnifique qu’on n’attendrait pas d’une
goualeuse amuseuse : « Sans les artistes, la Nation se meurt ».

Nathalie Joly a composé un moment étonnant, en mettant au présent les trésors de sa
fouille passionnée du passé. Elle est dans un beau falbala rougeoyant puis tout à coup dans
un costume japonais traditionnel. Hé oui, Yvette Gilbert aimait aussi les japonaiseries pour
chanter  le  répertoire  traditionnel  français !  La  mise  en scène  de  Jacques  Verzier  et  la
prestation allègre du pianiste Jean-Pierre  Gesbert  amplifient  l’épaisseur théâtrale de ce
voyage dans le temps où l’interprète déploie une puissante voix de velours et un talent
intense de comédienne.

En v’là une drôle d’affaire de Nathalie Joly, mise en scène de Jacques Verzier, avec 
Nathalie Joly et Jean-Pierre Gesbert (piano). Lucernaire, 21 h 30, tél. : 01 45 44 57 34. 
(Durée:1h15). CD sous ce même titre aux éditons Marchelaroute. 
http://www.webthea.com/En-v-la-une-drole-d-affaire-de-et-3869

http://www.webthea.com/En-v-la-une-drole-d-affaire-de-et-3869


Page 40

operette



Page 41

toutelaculture

EN VL’A UNE DRÔLE D’AFFAIRE : NATHALIE
JOLY   RESSUSCITE   YVETTE   GUILBERT   POUR
UNE MASTERCLASS BLUFFANTE
3 octobre 2013 Par yael
La voix profonde et les gestes de Nathalie Joly, portés par les notes et l’humour de Jean-Pierre
Gesbert sont le duo gagnant qui font revivre Yvette Guilbert, l’artiste internationale, doté d’un 
don pour mettre en mots, sons et gestes, les turpitudes et les travers des petites et des 
grandes personnes, tristesses, infidélité, alcoolisme et morphinomanie compris… Un spectacle
humain où jeu et musique atteignent des sommets d’intensité et d’authenticité.
La  chanteuse  de  café-concert  Yvette  Guilbert  (1865-1944)  était  l’une  des  icônes  les  plus
célèbres de son époque et l’une des premières françaises à faire une carrière internationale :
Proust lui a consacré son premier artiste et Freud est venue l’écouter à Paris. C’est sur cette
dernière  rencontre  que  Nathalie  Joly  avait  concentré  son  premier  spectacle  dédié  à  la
chanteuse réaliste, il  y a trois ans. Succès sur toute la ligne. Qui lui a permis de recevoir,
comme un cadeau du ciel, des documents inédits conservés chez une fan d’antan. Reprenant
le répertoire qui a fait connaître Yvette Guilbert (« La pocharde », « L’éternel féminin », « Les
pierreuses », « Parfois je m’embrouille’…) et organisant la succession des chansons comme
une masterclass où la chanteuse partagerait avant tout sa ténacité, sa volonté inflexible de
réussir, entre Paris et New-York où elle ouvre une école où elle nous livre des invitations à
suivre ses cours: pantomime, manière de sortir du chant pour dire les mots importants ou de
regarder son public de manière dramatique pour le capturer et le faire plonger dans chaque
chanson. L’humour est bien sûr présent, quand la chanteuse se moque de la fameuse « scie
d’atelier »,  rythme  entêtant  jusqu’à  l’insupportable.  Et  l’érotisme  est  là,  puisque,  liane  qui
reprend la gestuelle hiératique de l’égérie de la belle époque mais en lui redonnant le feu de la
vie, Nathalie Joly commence le spectacle en ombre lascive, cigarette à la main, derrière un
paravent plus suggestif que toutes les nudités.
Incroyablement chanté et  joué, mis en scène avec amour et  efficacité, « En vl’a une drôle
d’affaire » redonne vie à la fois à la gouaille et à l’art de Yvette Guilbert et laisse, à propos, la
femme de côté,  pour se concentrer  sur la musique et le vocabulaire.  A la suivre ainsi,  de
chanson  en  chanson,  avec un minimum de  transition  pour  constituter  un fil  narratif,  dans
l’explosion d’énergie qu’offre Nathalie Joly, on entend après elle  Frehel,  Barbara et  même
certaines chanteuses réaliste d’aujourd’hui comme Juliette ou la jeune Zaza Fournier. Et l’on
se rend compte combien l’art populaire et complexe d’ Yvette Guilbert nous accompagne en
fait  encore tous les jours,  sans qu’on l’eût  vraiment  su avant  de faire un petit  tour  par  le
Lucernaire. « En vl’a une drôle d’affaire » est vraiment un spectacle d’exception et Toute la
Culture est  très fier  d’être partenaire et  de vous permettre de gagner  vos places pour  les
représentations des 10 et 15 octobre. Ne tardez pas trop et filez voir Nathalie Joly et Jean-
Pierre Gesbert.
« En v’la une drôle d’affaire », avec Nathalie Joly, Jean-Pierre Gesbert, mise en scène : 
Jacques Verzier. Durée : 1h15. Du mardi au samedi à 21h30. Les dimanches à 17h.
http://toutelaculture.com/categorie/spectacles/theatre/

http://toutelaculture.com/spectacles/theatre/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-ressuscite-
yvette-guilbert-pour-une-masterclass-bluffante/

http://toutelaculture.com/spectacles/theatre/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-ressuscite-yvette-guilbert-pour-une-masterclass-bluffante/
http://toutelaculture.com/spectacles/theatre/en-vla-une-drole-daffaire-nathalie-joly-ressuscite-yvette-guilbert-pour-une-masterclass-bluffante/
http://toutelaculture.com/categorie/spectacles/theatre/
http://toutelaculture.com/author/yael/
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nosenchanteursdebut

Nathalie Joly : Yvette Guilbert, du Divan japonais au Carnegie Hall
Le 5 décembre 2016 par Catherine Laugier
Nathalie Joly, deux épisodes de la trilogie sur Yvette Guilbert. 19 et 20 novembre 2016,
Le Petit duc, Aix-en-Provence,

Je n’avais gardé d’Yvette Guilbert que le souvenir d’une voix démodée roulant fortement les r
selon le goût de l’époque « Madame Arthur est une femme / Qui fit parler, parler, parler, parler
d’elle longtemps (…) C’est que sans être vraiment belle / Elle avait un je ne sais quoi ! »  ou
encore « Un fiacre allait trottinant / Cahin-caha, Hu, dia ! Hop là ! / Un fiacre allait trottinant /
Jaune, avec un cocher blanc. »,  enregistrement chuintant sur cylindre fin XIXe siècle. Par la
grâce de Nathalie Joly, je redécouvre Yvette avec les yeux du jeune docteur Sigmund Freud
lorsque il la rencontre pour la première fois. Ou de Toulouse-Lautrec qui la dessine à la même
époque. Nous avons tous en mémoire cette esquisse de 1894 où la blonde Yvette nous sourit,
telle  Rita  Hayworth  avec  ses  longs  gants  noirs  remontant  jusqu’au  coude.  Mais  bien peu
savent qu’elle entretint une relation d’amitié avec le grand Sigmund, rencontré au Cabaret en
1890, avec qui elle eut une ample correspondance qui nous est parvenue.
Etonnez-vous  alors  que  ce  spectacle-ci  soit,  à  l’origine,  une  commande  de  la  Société
psychanalytique de Paris à l’occasion du 150e anniversaire de la naissance de Freud… 
Premier épisode d’une trilogie, Je n’sais quoi évoque l’ambiance café-concert de cette période
et  souligne  tant  l’actualité  de  la  chanteuse  que  son  indépendance  d’esprit.  Résistant  au
directeur des Nouveautés (« Tu n’as pas d’expression, tu ne fais pas les bons gestes ! »), elle
tient aussi tête à Freud lorsqu’il veut la convaincre de la permanence des désirs réprimés de
l’enfance dans l’expression de l’artiste : « Je crois moi au contraire que c’est ce que nous
n’avons pas encore été, qui nous facilite en art le moyen de le devenir, pour le public. »
Travail de recherche, d’écriture et d’interprétation : techniquement, la gageure pour Nathalie
était d’actualiser la voix d’Yvette sans trahir sa diction parfaite et son rythme entrecoupé qui
donnait du suspense à son interprétation. Faisant ainsi de son chanté-parlé de « diseuse de fin
de siècle » l’ancêtre du slam. Pari tenu. En duo avec le pianiste Jean-Pierre Gesbert, Nathalie
excelle à recréer une atmosphère avec esprit, dans un jeu expressif, drôle ou émouvant. 
Les cheveux et la barbiche blancs du musicien évoquent parfaitement les photos du Freud des
années 20, mais il joue aussi les rôles masculins des chansons… Titres humoristiques, coquins,
dramatiques ou succès populaires venus du fond des temps tel ce  «Suis-je, suis-je, suis-je,
suis-je belle, moi ? », chanson préférée de Freud. Thèmes éternels du temps qui passe, de la
frivolité, de la misère et de l’abus sexuel. Quand on vous aime comme ça dénonce déjà, sous
un aspect humoristique, les violences faites aux femmes : « Et d’puis c’ temps-là, quand y
m’fait une caresse / J’en porte la marque et j’ai les bras tout bleus. » D’elle à lui  nous fait
revivre l’ éternelle histoire d’une femme abandonnée : « Ça c’est une chose / Qu’une femme
n’oublie pas. »
On retiendra la pathétique  Soûlarde  qu’elle  vit  avec tout son talent de comédienne ou,  à
l’opposé, L’éloge des vieux : « Sans abuser de sa victoire / Il est doux et cache ses feux ». Le
joli jeu de scène esquissé avec un gant débandé en fera sourire plus d’un(e). Si les textes sont
des plus célèbres auteurs de l’époque, Paul de Kock ou Léon Xanroff, la plupart ont été mis en
musique par Yvette Guilbert elle-même, une artiste dont pourraient s’inspirer les féministes.
Des manuscrits et des partitions annotées, confiés à Nathalie Joly par des proches d’Yvette
Guilbert, sont utilisés dans le deuxième épisode, En v’là une drôle d’affaire,  pour suivre le
parcours de la chanteuse au temps des années folles. Après avoir cherché son inspiration dans
les sources de la chanson, contes, poésies et tradition populaire remontant parfois à l’époque
médiévale, qu’elle réécrit, abandonnant le genre cabaret, Yvette sera contrainte de revenir à
« l’époque des gants noirs » à la suite d’une période difficile d’ennuis de santé.
Yvette écrit, joue, chante et tente de transmettre sa conception de l’art du « parlé-chanté » en
créant à New York une école des Arts du spectacle, gratuite pour les jeunes filles démunies.
Nous aurons même droit à la distribution de fac-similés, les « flyers » de l’époque. Nathalie

http://www.nosenchanteurs.eu/index.php/2016/12/05/nathalie-joly-yvette-guilbert-du-divan-japonais-au-carnegie-hall/
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nous fait revivre cette époque riche dans une époustouflante robe rouge corsetée, puis un
splendide kimono représentant la libération du corps comme de l’esprit de la femme, pour
terminer  par  une petite  robe noire.  Nathalie  est  la  séduisante  Yvette  cachant  son  jeu en
ombres… japonaises derrière un paravent, chantant debout, assise, à genoux, avec l’aplomb
d’une femme libre.  Qu’elle  chante un infanticide,  retourne aux personnages des chansons
réalistes ou à des frivolités pleines d’humour, son esprit et sa gouaille font merveille. Yvette ne
dit-elle pas que « les mots [on doit] les caresser ou les mordre, les sortir ou les rentrer, les
envelopper ou les dénuder, les allonger ou les réduire… » 
 
Le site de Nathalie Joly, c’est ici. Le dernier épisode du triptyque, Chansons sans gêne, sera
joué  à Viry-Chatillon au Théâtre de l’envol le 10 décembre 2016, au Café de la danse à Paris
le 20 janvier 2017, puis à la Comœdia à Aubagne le 8 mars 2017.
nosenchanteursfin

http://marchelaroute.free.fr/yvetteguilbert.htm
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Francesa Nathalie Joly interpreta músicas da "Belle Époque" no Sesc
Santana
Janeiro 28, 2014
A atriz e cantora francesa Nathalie Joly sobe ao palco do teatro do Sesc Santana para 
apresentar o espetáculo "En V'la Une Drôle d'Affaire" ("Olha ó que caso intrigante"), em que 
interpreta as músicas da cantora Yvette Guilbert, da "Belle Époque", musa de Toulouse 
Lautrec.

O espetáculo remete ao ambiente boêmio, típico do Moulin Rouge, com canções de cabaré. 
Nathalie explora o universo do "ritmo derretido" de Guilbert, espécie de canto falado.

Sob direção de Jacques Verzier, no palco a cantora é acompanhada pelo pianista Jean Pierre 
Gesbert.

globo
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